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Maudet
est satisfait 
par son projet
RADICALISATION  Le projet
pilote genevois «Gardezle-
lien», lancé en juin 2016 et vi-
sant à prévenir la radicalisa-
tion, a pris en charge 66 situa-
tions, se félicite le conseiller
d’État genevois Pierre Maudet.
Il a permis de «traiter des cas
qui n’auraient pas été repérés
autrement», assure-t-il.

«À l’époque, certains pen-
saient que l’on surréagissait.
Les chiffres nous donnent rai-
son d’avoir ouvert un récepta-
cle», explique M. Maudet dans
un entretien diffusé hier par la
Tribune de Genève.

La plate-forme Internet
«Gardezlelien» doit permettre
d’évaluer les situations voire de
les désamorcer. Une ligne télé-
phonique anonyme accessible
24 heures sur 24 et tous les
jours a également été ouverte
(0800 900 777).

«Nous ne sommes pas à l’abri
à Genève» d’une radicalisation,
relève M. Maudet. Le projet a
mis en évidence «que nous
avons affaire soit à une radicali-
sation exogène, soit à une auto-
radicalisation», souligne-t-il.

Le chef du Département ge-
nevois de la sécurité et de l’éco-
nomie note que «l’entourage, la
famille, représente le meilleur
détecteur». La plate-forme
permet aux parents inquiets de
la conversion de leur enfant de
les diriger vers le centre d’in-
formation sur les croyances ou
vers la police en cas d’urgence.

Le responsable PLR genevois
plaide pour la mise sur pied d’un
dispositif romand de préven-
tion. Mais, «pour le moment,
ce n’est pas le cas. Chacun agit à
sa façon», précise-t-il. ● ATS

Pierre  Maudet  plaide  pour  un 
dispositif  romand  de  prévention.
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LE PAPA QUI FAIT DES 
ENFANTS ET LES TUE

«SERIAL BABY SHAKER» Marc* a 
déjà purgé onze ans pour la mort de ses 
deux premiers bébés. Il les a secoués, trop 
fort. Sa petite dernière a subi le même 
sort, elle en a réchappé. Depuis hier,
à Lausanne, il fait face
à ses nouveaux juges.

L.
 avait trois petites se-
maines de vie. Il
tombe de la table à
langer. Son papa s’af-
fole, le fesse et le se-

coue. Le nourrisson décède à l’Hô-
pital de Berne. Le drame se joue en 
1997 à Yverdon (VD), où vit la fa-
mille. O., elle, vivra trois mois. Son 
père ne supporte pas ses cris et veut
la faire taire. Elle meurt, victime 
aussi du syndrome du bébé secoué. 
L’auteur habite désormais à Beaune,
à 45 km de Dijon (F), avec sa nou-
velle compagne. Nous sommes en 
2000.

Trois ans séparent les deux actes
aux similitudes patentes. La justice 
vaudoise n’aura pas le temps de ju-
ger le premier cas que ce Franco-
Suisse, âgé aujourd’hui de 43 ans, a 
récidivé. Alertée, elle renvoie la 
cause à ses homologues français de 
Besançon (Doubs). En 2003, le natif 
de Vevey écope de 20 ans de prison 
ferme, puis de 15 ans en appel pour 
homicide non volontaire. Il en pur-

gera onze dans le nord de la France. 
À sa sortie de prison, il rencontre 
une autre femme, qui lui donnera C.,
5 ans actuellement. «Sa grande», 
comme il la nomme en audience. 
Elle a visiblement passé entre les 
gouttes.

Le papa: «J’ai voulu la sauver»
Une quatrième femme surgit dans la
vie de Marc. Elle deviendra la ma-
man de S., née le 8 juillet 2016. Le 
bonheur est incommensurable. Le 
trio réside dans un appartement de 
Lausanne. Monsieur est boulanger, 
avec un fort penchant pour la dive 
bouteille. Madame est vendeuse en 
boulangerie. Elle profite de son 
congé maternité et ne sait rien des 
antécédents pénaux de son conjoint.
Deux mois après la naissance de leur
fillette, l’après-midi du 14 septem-
bre 2016, la maman s’éclipse de la 
maison, après avoir couché la petite.
Le papa dort déjà dans la même 
pièce, il récupère de sa nuit de la-
beur. S. pleure et réveille son père. 

«Elle crachait du lait, elle était en 
train de s’étouffer, explique le pré-
venu de tentative de meurtre. Elle 
était pâle, ses yeux étaient dans le 
vague. Je l’ai prise et secouée genti-
ment. J’ai voulu la sauver. Sa tête est
partie en arrière, elle ne la tenait 
plus. J’ai paniqué. Je n’avais aucune 
intention de nuire. Je l’ai stimulée 
pour qu’elle revienne à elle. Je n’ai 
pas eu le geste adéquat. J’ai eu très 
peur. Tout s’est emballé. Et j’ai 
foncé au CHUV.» S. est en état de 
choc. Elle convulse. Un important 
hématome sous-dural contraint à 
une craniotomie d’urgence. Puis ce 
sera les soins intensifs et les soins 
continus durant près de quinze 
jours.

«Vous savez bien que ce n’est pas
la bonne méthode», lance le prési-
dent de la Cour criminelle, Lionel 
Chambour, un poil ironique. Le ta-
bleau clinique de S. est effective-
ment sans appel. À la barre, les mé-
decins du CHUV avancent avec cer-
titude que «le tableau lésionnel est 
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COLÈRE  Les fonctionnaires ge-
nevois sont déterminés à enta-
mer un bras de fer avec le Conseil
d’État pour préserver leurs con-
ditions de travail et de retraite.
Après avoir débrayé hier après-
midi, ils ont lancé un nouveau
préavis de grève pour le jeudi
14 décembre.

La décision a été prise à l’una-
nimité lors d’une assemblée du
personnel de l’État organisée par
le Cartel intersyndical. Le prési-
dent du Cartel, Marc Simeth, a
estimé entre 500 et 600 person-
nes le nombre de participants à
l’assemblée. Les employés de
l’État de Genève combattent une

série de projets: le budget 2018,
qui sera discuté jeudi 14 décem-
bre par le Grand Conseil et qui
prévoit des coupes, et les mesu-
res structurelles d’économie qui
doivent les toucher.

Ces mesures seront communi-
quées au Cartel demain par le
gouvernement. Les fonctionnai-
res grévistes s’opposent égale-
ment au plan de recapitalisation
de la Caisse de prévoyance de
l’État de Genève (CPEG) élaboré
par le Conseil d’État, qui impose
la primauté des cotisations à la
place de la primauté des presta-
tions.

● ATS

Gare aux faux euros dans 
le canton de Neuchâtel
MONNAIE  De fausses coupu-
res de 100 et 500 euros ont été
mises en circulation dans le can-
ton de Neuchâtel. Il y a une se-
maine, deux individus ont écoulé
ou tenté d’écouler 21 billets falsi-
fiés. Un homme de 21 ans a été in-
terpellé et mis en détention pro-
visoire.

L’alerte a été donnée le lundi
27 novembre quand un individu a
tenté de remettre un faux billet de
500 euros dans un commerce de
Neuchâtel. Deux autres cas ont
été rapportés à la centrale d’en-
gagement dans l’heure qui a
suivi.

Le dispositif mis en place par la
police a permis l’arrestation d’un
suspect, qui a été placé en déten-
tion sur demande du procureur

de permanence. Le 30 novembre,
la police recensait au total 21 cas,
dont 10 mises en circulation et
11 tentatives d’écouler des billets
falsifiés dans des commerces de
Neuchâtel et de La Chaux-de-
Fonds.

L’enquête et les recoupements
effectués permettent de relier
cette série à une autre vague de
cas survenus le 9 novembre, ont
indiqué hier la police et le minis-
tère public.

Le mode opératoire est tou-
jours le même: un individu se
présente à la caisse et propose de
payer ses achats avec une grosse
coupure en euros. Il récupère en-
suite la monnaie en francs suis-
ses, rappelle le Ministère public
neuchâtelois.● ATS

Ils ont voté en faveur 
d’une nouvelle grève
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Plus  de  500 personnes  se 
sont  réunies  en  assemblée

hier  après  avoir  débrayé
l’après­midi.

LE PAPA QUI FAIT DES 
ENFANTS ET LES TUE

sité aucune et courageusement, la 
maman dit de son ex-conjoint qu’il 
était un papa poule, très présent, 
rassurant, calme. «S., c’était sa rai-
son de vivre et il rêvait d’obtenir la 
garde de son autre fille, C., qui vit en
foyer. Si j’avais su (ndlr: antécé-
dents), on aurait pu faire quelque 
chose.»

Alors pourquoi cette récidive? Un
seul mot revient en boucle: la pani-
que. Pas l’énervement, ça, c’était les
fois précédentes. Le quadragénaire 
apprendra ce matin ce que le par-
quet lui réserve. Sa petite a frôlé la 
mort. Et, même si «elle va très 
bien» à presque 17 mois et «qu’elle 
marche», au dire de la maman, il 
reste des incertitudes quant à son 
développement mental. Des déficits
cognitifs pourraient se faire jour, 
notamment lors de l’apprentissage 
du langage ou de sa scolarisation.

● EVELYNE EMERI
evelyne.emeri@lematin.ch

* Prénom d’emprunt

typique de secousses violentes et ra-
pides. Deux ou trois secondes suffi-
sent.» Il s’agit bien – et pour la troi-
sième fois – du syndrome du «sha-
ken baby». Et les praticiens 
d’insister sur le fait que «sans soins,
elle serait décédée».

La maman: «Si j’avais su…»
Le procureur Christian Buffat de-
mande à deux reprises au boulanger 
vaudois, détenu depuis les nou-
veaux événements, de mimer son 
geste à l’aide d’un mannequin, ex-
pressément emprunté à l’Hôpital de
l’Enfance. Marc place le «bébé» 
face à lui, sur ses genoux, le secoue 
doucement et dit: «Reste avec moi, 
reste avec moi.» Peu bavard, ren-
frogné, souffrant d’immaturité et 
d’une capacité intellectuelle limitée 
– les psychiatres l’ont diagnostiqué 
il y a des années –, il veut oublier le 
passé, «le laisser là où il est», esti-
mant avoir payé sa dette. Le passé 
est pourtant partout dans la salle du
Tribunal de Lausanne. Sans animo-
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Marc*,  à  son  arrivée
de  la  prison  de  la  Croisée

(Orbe)  hier  matin.
Son  passé  pénal  va  peser
très  lourd  au  moment  de

la  fixation  de  la  peine.


